
 

N°9 – GRATOS – DECEMBRE 2024

ANARCHIE
LOCALE
Canard sans foi lillois

 

Dimanche 1 : Initiation aux gestionnaires de mot de passe et de mail 
Où : Maison du CCL, 41 rue Van Dyck - 15h 
  

Jeudi 5 : Soirée inter-assos (Offensive, Réseau Salariat, XR, Survie, OST...)
Où : Les Sarrazins (52 rue des Sarrazins) - 19h

Vendredi 6 : AG contre les Violences Sexistes et Sexuelles sans mec cis-het 
Où : CNT (32 rue d'Arras) – 18h

  

Dimanche 8 : Cantine en soutien au collectif Anti-CRA de Lille
Ramène ton tupperware (à emporter) et viens discut-grailler !
Où : CNT (32 rue d'Arras) - 19h 
  

Mardi 10 : Ukraine : pourquoi cette guerre ? Comment en sortir ? 
Où : Sciences Po Lille, 9, rue Angellier à Lille - 18h  

 

Vendredi 13 : Soirée 13.12 en soutien à l'AFPS59/62 (hard techno) 
Où : La Griffe (37 rue de Postes) - 21h-1h - PAF 3€  
  

 

Mardi 17 : Projection du film « Guérilla des Farc, l'avenir a une histoire  »
Où : Cinéma Le Méliès, Villeneuve d'Ascq (métro Triolo) - 20h 
  

 

Samedi 21 : Soirée de soutien au journal La Brique 
Où : CCL, 4 rue de Colmar (Wazemmes), heure à préciser   

 

      Les PARUTIONS dE DÉCEMBRE À LILLE :
        →Anarc-En-Ciel numéro 2
        → Lesbiennement Lille numéro 1
        → La Brique numéro 71    

Disponibles dans tous les bons lieux militants ! 
 

             +d’infos et agenda militant sur lille.demosphere.net   –       

Des remarques ? Envie de participer ?
 

Ce p’tit journal a été fait  à Lille à 123 dents le 26/11/2024 (des anars qui
anticipent ? Ouais ça existe). On l’a imprimé avec nos moyens, en autonomie.
Contact : anarchielocale59@subvertising.org
Si tu veux écrire dans ce feuillet, n’hésite pas à nous envoyer un mail. Pour
avoir une idée du format qu’on utilise : le texte en haut de cette page fait
environ 190 mots, donc t’as une idée de la longueur moyenne !

TROUVER DES INFOS SUR LILLE
 

Notre site avec les précédentes éditions : anarchielocale.noblogs.org
Lille Indymedia (média participatif et anarchiste en ligne)
Lille Démosphère (agenda militant local en ligne)
La Brique (journal local à parution irrégulière)
Anarchisterie  Lilloise (Telegram,  Mastodon,  Bluesky,  Twitter,  Insta)
La Voix Sans Maître (émission radio chaque vendredi à 20h sur 106,6 FM)

NOS AGRICULTEURS ADORÉS 
On aurait aimé se réjouir d’apprendre que les grilles de la préfecture de Lille
sont toujours à portée de banderole, lundi 18 novembre au petit matin, en y
lisant  cette  revendication  qui  fait,  semble-t-il,  consensus  :  « Non  au
Mercosur ». Mais c’est bien sous le regard bienveillant et protecteur de la
police elle-même que la bâche noire revendicative a été accrochée par les
syndicats agricoles majoritaires, FDSEA 59-62 et Jeunes Agriculteurs.
 

L’autre faux-semblant qui ternit ces réjouissances, c’est que l’opposition au
traité  de  libre-échange  entre  l’UE  et  le  Mercosur (Brésil,  Paraguay et
autres...) n’a rien d’une revendication sociale ou écologique, et encore moins
anticapitaliste.  Si  des  syndicats  comme la  Coordination  Rurale  (d’extrême
droite) s’opposent à ce traité, ce n’est en rien pour lutter contre les émissions
de CO2, la déforestation ou l’utilisation de pesticides, encore moins contre
l’agro-business  qui  détruit  la  paysannerie  partout  sur  Terre,  mais  pour
préserver,  voire  conquérir  des  parts  de  marché au  détriment  des
écosystèmes et des peuples. Ces chefs d’entreprises agricoles ne sont pas à
une  contradiction  près  :  ils  demandent  également  une  protection  accrue
contre  les  aléas  climatiques  tout  en  revendiquant  en  même  temps  de
continuer à participer activement à les créer (sécheresses, inondations...).
 

Si nous aussi on souhaite la hausse des revenus agricoles, et qu’on trouve
que  l’industrie  agro-alimentaire  et  la  grande  distribution  c'est  pourri,  on
n'est pas dupes et on ne soutiendra jamais la FNSEA et ses sous-branches.

Résistance à la prison de Sequedin 
 

Suite  à  l'installation  de  brouilleurs de  téléphone  dans  la  prison  de
Sequedin  le  4  novembre,  les  détenu·es  protestent  avec  les  moyens  à
disposition : le refus de retourner en cellule. Suite à ça, pas mal d'entre elleux
ont été placé·es à l'isolement ou transféré·es. On leur envoie de la force. 

AGENDA DÉCEMBRE 2024Le retour d'Égalité et
Réconciliation dans la région 

Le vent apporte des  sales odeurs brunes de toutes parts ces derniers temps. Et
même  certaines  qu'on  aurait  espéré  oublier.  Quelques  stickers  "Égalité  et
Réconciliation"  annoncent  la  couleur  début  d'été  2024 en  apparaissant  à  Lille,
alertant les yeux aguerris. En septembre, un groupe Telegram tagué "Nord" et des
collages actent la chose : les soraliens sont de retour.

Les  disciples  d'Alain  Soral  amènent  avec  eux  leur  confusionnisme ,  mêlant
Marx et Maurras sans problème, dans un national-socialisme censé regrouper les
extrêmes. Mais leur amour de Soral et du vieux monde, leur haine des LGBTQ+ et
des femmes ne laisse que peu de doute.  Mais si  on cherche un domaine dans
lequel ils  excellent, c'est  certainement  l'antisémitisme !  Entre l'amour de Céline
(pas Dion) et les déclarations de leur prophète, les fidèles soralistes ont leur idée du
complot.  Ils soutiennent la Palestine, sans analyse autre qu'une pure haine
des juifs, offrant ainsi une belle excuse à ceux qui s'appliquent à condamner les
positions  anti-sionistes  sous  couvert  de  lutte  contre  l'antisémitisme...  Ils  ont
d'ailleurs  organisé ce 9  novembre 2024 une  conférence de  Youssef  Hindi  sur  la
"Constante de la politique sioniste en Palestine depuis un siècle".

Ils étaient beaucoup-là pendant les GJ (« gilets jaunes – canal historique » avec une
croix de Jésus). Ils jouent sur tous les axes de complotismes et ont un recrutement
efficace. On s'inquiète de les savoir si fort à Amiens, et de les voir réapparaître
publiquement à Lille. 

Conseil de lecture : « Vous avez dit Soral ? » sur infokiosques.net



FLAGRANT DÉLIT DE FICHAGE PENDANT UN
RASSEMBLEMENT COMMÉMORATIF 

20 novembre 2024, c'est le  Transgender Day of Remembrance (TDOR), la
journée de mémoire trans. À Lille, comme chaque année depuis au moins 5
ans,  un rassemblement a lieu.  En plus des  témoignages poignants et  des
larmes qui  s'y  invitent  nécessairement,  2 drôles  d'individus se tiennent
aux  abords  et  filment les  interventions  mais  aussi  les  personnes
rassemblées. Quelqu'un·e va les voir et leur demande de ne pas filmer. Ils
disent qu'ils s'en foutent, « qu'ils sont de la police  », et se barrent de là, fiers
d'avoir pu profiter de ce rassemblement pour  ficher des militant·es trans
lillois·es. On n’est pas surpris·es vu la surveillance des assemblées de luttes
trans au CCL en mai 2024. La loi immigration de l'année dernière, qui vise
principalement les personnes immigrées, a amené la création d'un nouveau
fichier pour les personnes qui changent d'état civil...  c'est une manière de
plus  de  rendre  indélébiles  les  deadnames,  assignés  à  la  naissance.  L'État
déteste les personnes trans, nous détestons l'État. ACAB. 

ÇA S’EST PASSÉ UN MOIS DE DÉCEMBRE 
 

2007 : À Lille 3, 1201 votes « pour le blocage comme moyen d'action contre
la loi LRU » (608 contre). Le 13 décembre les CRS profitent d'une manif en
centre-ville pour débloquer la fac,  occupée depuis une dizaine de jours.
Pas refroidi·es, les étudiant·es reviennent les jours suivants pour réoccuper !

2011 : Décoration de la façade de l’école de la Protection Judiciaire de la
Jeunesse à Roubaix dans la nuit du 13 décembre : « Educ = Flic », « Liberté
pour les emmuréEs », « Feu aux taules ».

2015 : Caillassage et peinturage des locaux d'EDF Lille et de BNP à la
Madeleine dans la nuit du 16 décembre, avec un tag "ni nucléaire, ni CO2 !"
ou "collabo du désastre écologique", par le « Comité Jackson Pollock » 

2015 : Rassemblement devant  la  mairie  de Wazemmes le  20 décembre
contre  la  répression  des squats.  Un  chouette  communiqué  (à  lire  sur
Indymedia) indique la fin du  Donjon, maison squattée depuis 5 ans au
croisement de la rue Van Dyck et de la rue Lafarge – maintenant c’est une
résidence dégueulasse.

2017 : Révoltes,  tags  et  incendies  de  bagnoles suite  à  l'accident  de
Selom, Matisse, Aurélien et Achraf sur des voies de train près de Caulier lors
d'une poursuite policière le 15 décembre. Selom et Matisse sont percutés et
meurent  les  jours  suivants  à  l’hôpital,  alors  que  le  quartier  de  Fives
s’embrase.  Classé  sans  suites  quelques  années  plus  tard.  Ni  oubli,  ni
pardon, on sait pourquoi Selom et Matisse couraient !

2018 : Acte IV des Gilets Jaunes à Lille, ça commence à chauffer localement
le 8 décembre. Et une première arrestation massive a lieu rue du Réduit,
derrière la mairie. Les flics arrêtent 30 personnes, à plat ventre, les mains
sur  la  tête.  La  GAV  est  plutôt  joyeuse et  tout  le  monde  sort  sans
encombres.

2018 :  Caillassage antispéciste de  la  vitrine  de la  boucherie  Veys  à  La
Madeleine avec un tag "Assassin" dans la nuit du 27 au 28 décembre.

2019 : Manifestations sauvages de lycéen·nes contre la réforme du bac.
13 lycées sont mobilisés sur la métropole. Barricades enflammées à Gaston
Berger, tirs de feux d'artifice sur les condés à Valentine Labbé, caméras
municipales cassées à Jean Perrin.

2021 : Sabotage de serrure et tags contre l'ANAA (agence d'architectes
qui  construisent  des  CRA) :  « L'État  assassine  dans  les  CRA  /  ANAA
complice » dans la nuit du solstice d'hiver.

2022 : 3e semaine de grève au magasin Action de Tourcoing, contre des
licenciements abusifs.

Le département à l'assaut du RSA
 

Un  rapport  du  Secours  Catholique  indique  que  le  non-recours  aux  droits
(RSA, APL, AAH…) explose à Lille et ses environs. 40 % des gens qui vont au
« secours cat’ » ont droit au RSA mais ne le demandent même pas. On a
trouvé la raison :  la politique sanglante menée par le département avec
Christian Poiret, LR, à sa tête. 

Déjà,  pour  espérer  toucher  500  balles,  on  doit  se  conformer  à  pleins
d'obligations alors que la CAF, elle, ne prend pas en compte les « priorités
sociales » (santé, logement...). Mais plus récemment, ils font planer la peur
de perdre jusqu'à 80% des aides avec des mesures de plus en plus strictes.
Et pour couronner le tout, on entend à longueur de médias que toucher le
RSA serait une honte réservée aux fainéant·es... forcément, ça n'aide pas.

Et Poiret joue les premiers de la classe auprès du gouvernement de droite
extrême pour obtenir le droit d’« expérimenter » de nouvelles formes de
répression  des  allocataires  dans  le  Nord avant  qu’elles  ne  soient
généralisées partout en France. Il demande à avoir totalement la main sur les
règles pour les rendre encore plus contraignantes. Il va mal finir, celui-ci !

L'Alma : quartier quadrillé 
Du côté de l'Alma (Roubaix), ça fait plus de  3 ans que les habitant·e·s se
mobilisent contre la destruction de leur quartier. Le but de Delbar (le maire
de droite) est clairement de virer les pauvres et d'installer des bourges à
la place.
 

Pour  accélérer  le  déplacement  des  gens  qui  y  vivent,  une  stratégie
d'asphyxie du  quartier  a  été  appliquée :  d'un côté la  mairie refuse de
donner le moindre espace pour proposer des activités et de l'autre la police
harcèle  les  habitant·es  lorsqu'iels  sont  dehors.  La  gestion  est  devenue
militaire le 7 novembre quand environ 50 camions de CRS ont été déployés
accompagnés  de  keufs  sur  les  toits.  Des  barricades  anti-émeutes  avec
contrôle systématique des riverain·es. C'est donc devenu impossible pour les
habitant·es de circuler librement ou de tout simplement inviter du monde
chez soi, le quartier devenant presque une prison à ciel ouvert.
 

La lutte de l'Alma est vivace,  avec des moyens légalistes ou non. En se
baladant près des chantiers, on peut quand même voir que des engins de
chantiers  ont  spontanément  pris  feu.  Comme  pour  chaque  projet
d'urbanisme fortement contesté, la stratégie des pouvoirs publics est de faire
taire cette lutte, alors que notre solidarité soit bruyante !

Ras la mine
Extracti-quoi !?  Dans  le  NP2C,  on  pourrait  penser  qu'on  est  bien  loin  des
luttes contre l'extractivisme parce que les dernières mines ont fermé il y a
34 ans. Mais c'est bien dans le Nord que pullulent la majorité des nouveaux
projets français d'usines de batteries électriques et de voitures associées
qui utiliseront le précieux lithium… pillé en Argentine mais bientôt extrait
dans  le  département  de  l’Allier.  L'histoire  ouvrière  ch'ti  saura  rappeler
pourquoi aucune mine ne doit rouvrir, ni ailleurs, ni ici, pour alimenter cette
industrie  de  mort.  C’est  dans  ce  contexte  que  vient  de  se  créer  une
nouvelle ressource : raslamine.noblogs.org.

Ce site souhaite être  un outil pour celles et ceux qui luttent contre les
projets  miniers.  Pour  faire  connaître,  partager  des  informations  sur  les
projets en cours  et  les luttes qui s'y  opposent,  les victoires,  les échecs  et
difficultés  rencontrées.  La  répression  qui  peut  s'abattre  sur  celleux  qui
luttent, mais aussi des retours d'expériences réussies ou non, sont toujours
intéressantes.  Alors n'hésitez  pas à  envoyer  informations,  analyses (lien
entre  extractivisme et  voiture  électrique,  avec  l'industrie  de  la  guerre...),
actualités sur  l'avancée  des  projets  (autorisation  de  travaux,  réunions
publiques,  nom des  entreprises  en  lien  avec  le  projet...),  communiqués,
dates d'événements, rencontres…

Contact : raslamine@riseup.net | raslamine.noblogs.org


